
L'ORAGE qui est tombésur Libreville jeudi der-nier a causé d'impor-tants dégâts en plusieursendroits de la capitale :des arbres arrachés, des

poteaux électriques bri-sés, des toitures envo-lées, des feuilles de tôlesarrachées sur la bar-rière, sur le chantier del'Assemblée nationale,même les installationsde la radio communau-taire Sainte Marie, n'ontpas échappé à la colère

du ciel.Hier, au lendemain de ceviolent orage qui s'estabattu sur la capitale, onfait le bilan et le ménage.Lors de notre passage enfin de matinée, à certainsendroits, à l'exemple dela radio Sainte Marie, destechniciens sous-traitantavec la maison de télé-phonie Gabon Télécométaient à pieds d’œuvrepour parer au pluspressé. Ils dégageaientdes câbles de radios etde GSM. Les véhiculessur lesquels les pilonnessont tombés, étaient tou-jours prisonniers decette masse de béton.Sur le boulevard Triom-phal, au Palais Léon-Mba, siège del'Assemblée nationale,en chantier, des ouvrierss'attelaient à remettreles feuilles de tôles decouleur bleue servant debarrière que le ventavait soufflé la veille.D'autres s'activaient àdégager les arbres déra-cinés de part et d'autrede la grille métallique dela représentation natio-nale.Du côté de Belle vue IIdans le 4e arrondisse-ment, la route avait été,très tôt, débarrassée destoitures qui l'obs-truaient. Rendant ainsila circulation impossi-ble. A Nkembo, dans le2e arrondissement, surla bretelle menant auquartier Cocotiers, desagents de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) avaientquadrillé l'espace sur le-quel des poteaux élec-triques s'étaientécroulés. L'on aperce-vait encore des câblestraînant au sol, et despoteaux brisés. C'estdire la violence du ventde la veille.Certains passantsn'avaient de cesse de re-mercier le bon Dieu qu'iln'y ait pas eu de perte envie humaine : "heureuse-
ment que personne ne
s'est trouvé sur la voie au
moment où les poteaux
électriques sont tombés",faisait remarquer avecstupéfaction l'une despassantes devant lespectacle qui s'offrait àson regard.
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SONT-ILS vraiment si contents que ça, les élèves, de bé-néficier de ces jours de congés supplémentaires quevient de leur octroyer le gouvernement, comme l'a raillénotre "Lybek" national dans l'Union d'hier vendredi 12avril 2019 ? On en doute. Surtout pour les élèves desclasses d'examens.En effet, pour étouffer la fronde des collégiens et lycéensqui, trois jours durant (du 8 au 10 avril), ont pris pos-session de la rue dans les neuf provinces du pays, pourprotester contre les nouvelles conditions d'attributiondes bourses à l'entrée du Supérieur, le gouvernement n'apas trouvé mieux que de suspendre les cours « jusqu'à
nouvel ordre sur toute l'étendue du territoire national». Un repos dont auraient pu se passer ces élèves, aprèsdeux semaines de vacances, si le même gouvernement –ou les précédents – avait fait sien le principe selon lequel« Gouverner c'est prévoir ». C'est-à-dire résoudre enamont les préalables sous-tendant cette réforme issue,selon les ministres d'Etat chargés de l’Éducation natio-nale et de l'Enseignement supérieur, des états générauxde l'éducation et de la formation de 2010. Mais aussi, eninitiant des concertations avec tous les partenairesconcernés avant l'adoption d'une mesure qui, incontes-tablement, allait susciter des remous au sein de l'opinion,notamment les principaux concernés que sont les élèves.Mais, le ministère de l'Enseignement supérieur, à la ma-nœuvre de cette boule puante, n'a pas voulu voir plusloin. Lui dont le responsable a affirmé sur le plateau de latélévision nationale jeudi soir que les élèves étaient ma-nipulés. Mais par qui ? L'ancien disciple de Pierre Mam-boundou n'est pas allé au bout de sa pensée. Comme si ces collégiens et lycéens, apprenant certesdans un système éducatif en lambeaux, n'avaient pas lacapacité de lire et comprendre par eux-mêmes que ce quise dessinait sous leurs yeux allait compromettre leuravenir. Pourtant, écrit le linguiste américain NoamChomsky, "La véritable éducation consiste à pousser les
gens à penser d'eux-mêmes".Pour ne l'avoir pas compris, pour ne pas dire minimisé,le gouvernement a voulu sans doute, en adoptant ce pro-jet de décret controversé, lancer un ballon d'essai. Duhaut de ses certitudes, il a pensé, à tort, que les élèves al-laient se laisser tondre la laine sur le dos, et se résigneravec le fameux gabonisme « On va encore faire comment
? » Malheureusement pour lui, les élèves, comme un seulhomme, ont réagi autrement et vigoureusement danstout le pays. Et les tentatives d'explications d'après-coups, de dédouanement, d'accusations, de justificationset autres appels à la concertation par les ministres entreles mains desquelles se trouve cette patate chaude son-nent comme un mea culpa devant la gravité de la situa-tion qui menace le tissu social.En suspendant les cours, le gouvernement « casse lethermomètre », sans soigner la fièvre née du projet dedécret querellé, qualifié « d'inique » par la majorité del'opinion, jusque dans le camp du pouvoir. Même si pourNkoghe Bekale et son équipe, cette réforme s'inscrit dansle cadre des mesures d'austérité visant la réduction desdépenses de l'Etat.Pourtant, d'autres poches d'économie existent, si tant estque l'Exécutif manifeste une réelle volonté de réduire letrain de vie de l'Etat. Lors du séminaire gouvernementalrelatif au Programme de relance économique (PRE) en2018, la réduction de la taille du gouvernement figuraitparmi les mesures préconisées par le chef de l'Etat. De41 ministres en 2018, ils sont 36 membres dans le gou-vernement Nkoghe Bekale 1. Un nombre toujours plé-thorique dans un pays d'à peine 2 millions d'habitants etqui, par le passé, a fait la démonstration qu'un gouver-nement de 25 ministres est possible au Gabon.

Maux et Débat

Par NIE-MUKENI

Le gouvernement préfère
casser le thermomètre…

Ph
o
to

 :
 W

ilf
ri

e
d

 M
BI

N
A

H

Ph
o
to

 :
 W

ilf
ri

e
d

 M
BI

N
A

H

Réparation d'une charpente à Belle-vue 2.
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Des techniciens dégageant l'antenne de Radio Sainte-Marie qui est tombée sur un véhicule en 
stationnement. Photo de droite : Dégagement d'une toiture qui a atterri sur la chaussée à Nkembo.


